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Passe sanitaire et écoles 
de musique : entre confusions 
et ruptures d’égalité
En cette rentrée de septembre 2021, en plus de la Covid-19 qui perdure, des gestes barrières à conserver,
voilà un nouveau venu, le passe sanitaire.

Soit-disant pour : «limiter les risques de diffusion épidémique, pour
minimiser la probabilité de contamination dans des situations à
risque, et donc la pression sur le système de soins, tout en
permettant de maintenir ouvertes certaines activités ou lieux en
complément des protocoles sanitaires propres à chaque secteur,
ce nouvel objet social s’installe dans l’environnement
professionnel des enseignants artistiques avec son lot
d’incertitudes et d’inégalités.

Quelle mise en oeuvre précise dans les conservatoires ? Quels
publics sont concernés ? Quels enseignants et/ou enseignements
sont impactés ? Une nouvelle fois, c’est la cacophonie. Les textes
officiels sont particulièrement complexes, à la limite de l’illisible.
Les autorités territoriales redoublent d’interprétations diverses et
variées. Ici on ouvre sans, là on l’exige uniquement aux auditions,
ailleurs il sera demandé à tous les élèves majeurs et donc à leurs
enseignants. En pleine rentrée, où toutes les équipes s’organisent,
rien n’est calé. Et plutôt que d’organiser la chasse au virus, c’est
souvent la chasse aux salariés non vaccinés qui s’instaure.

Il semblerait que les écoles associatives soient traitées
différemment que le secteur public et que le fameux passe y soit

obligatoire quelles que soient les situations. Les Présidents des
établissements concernés, responsables aussi du versant
sanitaire de leurs structures, redoublent de prudence.
L’enseignement artistique et ses professionnels avaient-t-ils
besoin de cette rupture d’égalité de traitement ? Certainement pas,
et cette discrimination est inacceptable. Le virus ferait-il la
différence entre les deux modèles ?

La confusion est-elle organisée ? On pourrait facilement s’en
persuader. Diviser les salariés est un levier bien connu utilisé par
de nombreux gouvernements. En attendant, les emplois publics
statutaires reculent, le point d’indice reste bloqué depuis des
années, le service public en général continue de se dégrader,
conséquence directe de la loi sur la transformation publique. 

Ne nous laissons pas berner par ce nouvel os à ronger !

Nous diviser sur la vaccination, sur le passe sanitaire, sur le secteur
professionnel public ou privé : notre syndicat CGT ne sera pas dupe
et aidera les salariés attaqués par cette nouvelle pandémie, le
passe sanitaire.

LE RAPPORT DU CONSEIL SUPÉRIEUR DE LA FONCTION PUBLIQUE TERRITORIALE (CSFPT), 
FILIÈRE ENSEIGNEMENT ARTISTIQUE, A ÉTÉ ADOPTÉ À L’UNANIMITÉ LE 26 SEPTEMBRE 2018...

... IL Y A 3 ANS

Encore combien de temps avant sa mise en application ? Pour mémoire :

Proposition 2 : Lutter contre la faiblesse des salaires : 
concevoir une nouvelle architecture de grille réellement attractive pour toute la filière 

Proposition 17 : Créer un troisième grade BAC+5/BAC+8 chargé de recherche 
ou un cadre d’emplois pour tous les PEA



Management toxique : L’enseignement artistique n’est pas épargné 
Episode 1

Nos syndicats le constatent régulièrement. Au-delà des exigences légitimes de la hiérarchie quant
à exécuter avec qualité les tâches pédagogiques et d’enseignement dévolues aux enseignants ar-
tistiques, des dérives existent de la part des responsables de nos structures d’enseignement.
Certes, et heureusement, ce n’est pas le cas général. Mais les collègues confrontés à ces problèmes
osent enfin en parler plus facilement qu’avant, et même en parler à des syndicats.

On trouve sur internet de nombreux articles, parfois
même sous forme de tests : «comment reconnaître…» ;
«20 signes qui montrent que vous avez affaire à…»,
expliquant ce qu’est le management toxique, et
donnant parfois des pistes pour y faire face. Le
manager toxique, c’est le chef qui contamine votre
travail de manière inconsciente ou vous manipule sans
vergogne. Quelle que soit sa méthode, il nuit au service
et vous pénalise en entravant votre travail, vous
injectant un stress mauvais pour votre santé. S’en
protéger exige de bien identifier à qui vous avez affaire.1

Si ces articles généralistes permettent à tout un
chacun, toutes professions confondues, de reconnaître
les signaux d’une situation managériale pathogène, le
milieu de l’enseignement artistique n’y échappe pas et
semble propice à la prolifération des managers
toxiques et des situations de souffrance au travail.
Femmes ou Hommes, les directrices et directeurs de
conservatoires peuvent eux aussi adopter des
comportements anxiogènes envers leurs collègues, et

mettre en place un véritable management toxique,
générateur d’importants risques psycho-sociaux.

Il faut reconnaître de façon claire que le poste de
direction d’un conservatoire n’est pas une situation
simple à tenir. Pour être bien mené, il requiert une
quantité non négligeable de compétences et de
qualités cognitives : compétences artistiques élevées,
connaissances du monde du spectacle, carnet
d’adresses, mais aussi compétences en politiques
culturelles, gestion de projet, gestion budgétaire, et,
bien entendu, compétences de management.

D’autre part, le directeur du conservatoire, comme
beaucoup d’autres chefs de service, est en général sous
pression. Il doit répondre aux volontés de responsables
multiples et bien souvent déconnectés des fonctions
pédagogico-artistiques qu’il occupe. Les gestionnaires
des communautés d’agglomération, dont dépendent
aujourd’hui beaucoup de conservatoires, ne connaissent
que très mal le versant artistique du territoire et les
publics concernés. Ils gèrent des territoires étendus sur
plusieurs villes et plusieurs établissements
d’enseignement artistique. Rarement sur place, au-delà
d’une approche strictement administrative, ils
cherchent souvent à mesurer la rentabilité directe des
investissements, en négation totale de la rentabilité
sociale de long terme des établissements culturels.

Le poste de direction de conservatoire n’offre pas un
salaire mirobolant quand on le compare au niveau de
responsabilité et au temps que la fonction requiert. Il est
occupé par des agents aux statuts divers (ATEA, PEA,
DEA, attaché territorial) le plus souvent non formés à la
direction d’équipe. Il n’attire donc pas, bien souvent, les
personnes les plus compétentes, et il est probable d’y
croiser des cas avérés du «principe de Peter», c’est-à-
dire de personnes ayant atteint ce niveau de hiérarchie,
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sans formation spécifique, et qui ont atteint à la même
occasion leur seuil d’incompétence. Ce phénomène, très
bien décrit par Laurence J. Peter, occasionne la plupart
du temps une réaction, chez la personne concernée,
d’agressivité défensive, de rétention d’information, et de
management dit «pointu», pour le moins.

Pour bien comprendre la spécificité du personnel d’un
conservatoire comme équipe à manager, il faut se poser
la question du type d’équipe. En effet, elle est
généralement très singulière, puisque composée de
trois types d’agents : les agents administratifs, les
agents techniques et les enseignants artistiques.

Pour ces derniers, il s’agit d’un groupe de personnes
toutes dotées de fortes personnalités, souvent d’ego en
apparence très affirmé, mais en réalité très sensibles,
et donc fragiles, plus facilement déstabilisables que la
moyenne de la population, extrêmement impliqués dans
leur profession (on parle ici de profession-passion). Ils
peuvent alors devenir des cibles particulièrement
vulnérables face à un management toxique. Ils se
trouvent isolés dans leurs salles de cours, et ne se
voient que peu entre eux, presque uniquement lors des
rares réunions qui les rassemblent. Cette partie de
l’équipe est souvent un groupe de personnes qui ne se
connaissent pas vraiment. Très impliqués
émotionnellement dans leur poste, tant par l’affect lié à
leur art que par celui lié à la relation aux élèves, il est
aisé de les diviser, de les isoler, et de les harceler sans
que cela ne se remarque.

L’autre partie de l’équipe, administrative et technique
donc, souvent sous dimensionnée tant en moyens
humains que matériels, est sur place toute la semaine,
et se trouve physiquement réunie dans le huis-clos du
conservatoire, isolée du siège administratif dont elle
dépend, sans témoin du comportement du chef de
service et avec une communication vers les
responsables externes qui ne passe pour ainsi dire qu’à
travers ce que la direction veut bien laisser filtrer.

Nombreux sont donc les agents des conservatoires à
subir un management de type «despote» 2, que l’on peu
résumer ainsi : Le manager  de type despote est un tyran
qui règne sans partage sur son fief : le service. Tout le

monde a peur de lui. Misant tout sur le pouvoir, il
déstabilise, intimide, influence, terrorise aussi, parfois.
Rien de ce que l’on fait n’est jamais bon. Rien n’est jamais
clair. C’est toujours la faute de l’agent. Tout le monde se
méfie. Il divise pour régner et s’entoure de quelques
lieutenants souvent plus royalistes que le roi, qui
portent sa voix. L’ambiance dans le service est
détestable. Tout le monde est une cible potentielle de sa
toxicité. Les plus faibles, dont la capacité de défense est
moindre ou qui ne correspondent pas à la norme, sont
les plus exposés. Toutefois, même quand on n’est pas
une cible directe, on est généralement stressé par
l’anxiété diffuse de devenir soi-même la cible de la
toxicité. 3

Pour se protéger de ce type de manager, plusieurs
pistes :

- poser des questions précises qui le forcent à aborder
rationnellement la réalité, et à mesurer avec vous les
éventuels obstacles à l’exécution de ses grandes idées ;
- prendre sur soi et sur sa fierté, et lui partager vos
savoirs et connaissances, pour en faire votre allié ;
- rester en contact permanent avec lui, pour produire un
travail exécuté selon sa manière et ses méthodes, poser
des questions précises sur les dossiers et projets,
vérifier régulièrement que le travail effectué correspond
à ses exigences, solliciter au maximum ses
commentaires ;
- définir des limites précises et fermes, ne pas se laisser
intimider par son poste et sa situation hiérarchique.
Rester amical avec lui, mais refuser tout prétexte de le
voir après le travail, afin d’écarter ses comportements
inappropriés.

Mais rien n’est aussi efficace pour se protéger de ces
situations que d’alerter, de se regrouper, de
communiquer, de solliciter le service des ressources
humaines (prévention et santé au travail) et, bien sûr, les
syndicats. Et puis ne pas oublier que l’employeur est
responsable de la santé de ses agents/salariés et qu’au-
delà d’une obligation de moyens, il a aussi une obligation
de résultat.

1 Diana Rillet, Rédactrice chez Cadre Dirigeant Magazine, Paris - 16 août 2021
2 (cf «Le Management Toxique», Patrick Collignon et Chantal Vander Vorst, Editions
Eyrolles)
3 D’après un article de Camille Boulate, journaliste aux Echos
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Concours d’Assistant d’enseigne-
ment artistique, session 2022,
c’est parti. Les couacs aussi

Enfin une nouvelle session organisée par les centres de gestion du concours, externe, interne,
3ème voix et examen du concours de catégorie B de l’enseignement artistique. 

La dernière session date de 2018, il y a quatre ans. C’est
la première incompréhension. Pourquoi tant de temps
entre chaque session comparativement à d’autres
cadres d’emplois ? La réponse est radicalement
budgétaire. Les CDG ne peuvent pas mobiliser un budget
d’organisation de concours pour quelques postes par
an. Second problème, sans doute plus grave, aucun
concours ne sera ouvert pour certaines disciplines rares
lors de cette session. Et donc la précarité des agents
concernés restera encore une fois le corollaire de la
discipline qu’ils enseignent.  Notre société est ainsi
faite, de la même manière que la rubrique culture d’un
journal est souvent à la fin, les enseignants artistiques
relevant de la fonction publique territoriale restent non
titulaires bien plus longtemps que les autres agents.

Comme la dernière fois, les disciplines sont
décentralisées partout en France. On regrette
néanmoins le manque de changement à ce niveau. Par
exemple, le piano reste dans le département du Rhône
et le CIG d’Ile-de-France organise encore intervention
en milieu scolaire. Notre profession connaît bien les
écoles, les courants pédagogiques. Cette non-
redistribution des cartes ne favorise pas la diversité
des jugements.

Autre problème de taille, la non-distinction entre
accompagnement des classes et enseignement, c’est-
à-dire entre le premier grade et le second, perdure. En
effet, l’accompagnement musique (instrument ou
chant) ou danse, c’est le premier grade. Et le nombre de
postes y explose à nouveau, en parfaite confusion
d’avec le second grade. C’était un cafouillage énorme
de la dernière session de 2018 où notre syndicat était
intervenu pour faire rectifier le tir. Il faudra à nouveau
le dénoncer.

Concernant le second grade, où toutes les disciplines
sont ouvertes, à la lecture du nombre de postes, des
incohérences existent en liaison directe avec le
problème précédent : très peu de postes en piano par
exemple. Plus généralement, le nombre de postes mis
aux concours est trop faible. La problématique de ces
chiffrages, souvent par simple sondage de quelques
collectivités, n’est toujours pas réglée. Il faudra
demander un réajustement avant l’ouverture des
épreuves.

Les inscriptions démarrent le 14 septembre, la clôture
du dépôt des dossiers est le 28 octobre pour des
épreuves prévues à partir du 7 février 2022.
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